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Épidemies,hermeneutiques socioculturelles et
 

vaccinations jenneriennes des Aınous sous le
 

regne des Tokugawa(1603-1867)

Lucien CLERCQ

 

Mots cles:Ethnohistoire;Aınous; Representations de la maladie;Hermeneutique;

Ophiolatrie; Anthropologie de la violence

Vaincus: le choc psychologique subi par les Indiens ne se reduit pas a

l’irruption de l’inconnu; l’etrangete des Espagnols se manifeste selon une
 

modalite particuliere: celle de la violence. La defaite signifie partout la
 

ruine des antiques traditions. Meme les Indiens qui accorderent leur aide
 

aux Espagnols dans le but de les utiliser comme un instrument au service
 

de leurs interets politiques virent finalement leurs allies se retourner
 

contre eux et leur imposer la foi chretienne. Partout donc les dieux
 

meurent. Le traumatisme de la Conquete se definit par une sorte de

depossession , l’univers traditionnel soudain aneanti.

Nathan Watchel (La vision des vaincus )

1.Rappels historiques
 

Les Aınous sont la population aborigene de l’ıle de Hokkaidoet peuplaient jadis le sud
 

de Sakhaline, les ıles Kouriles ainsi qu’une importante partie du Tohoku. Reconnus
 

officiellement par le gouvernement japonais le 6 juin 2008 comme population aborigene du
 

Japon possedant une langue,une religion et une culture distinctes de celles de la majorite,

ils sont aujourd’hui estimes officiellement a 25.000 membres,et officieusement a plus de
 

250.000. Les raisons de cet ecart peuvent etre attribuees ades circonstances communes a

bien des minorites ethniques: l’assimilation par intermariages au groupe majoritaire
 

entraınant la perte du sentiment d’appartenance a la communauteaborigene,la crainte de
 

discrimination raciale au sein d’une societerelativement conservatrice incitant acacher ses
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origines,le refus d’adherer a l’organisation gouvernementale les repertoriant en tant que
 

tels en raison de divergences politiques,ou le farouche desir de rester independant de toute
 

etiquette identitaire ethnique,suite a des relations particulierement complexes avec l’État
 

japonais .

En effet,les rapports entre la societejaponaise et les Aınous(appeles d’abord Emishi,

Ebisu puis Ezo ),avant leur integration forcee ala nation japonaise,furent marques par une
 

longue histoire de lutte et de conquete du territoire,repoussant ces derniers toujours plus
 

au nord. Ils resterent neanmoins assez limites et sans grande interaction culturelle malgre

un negoce important,puisque essentiellement bases sur des strategies de resistance guer-

riere,jusqu’ala reconnaissance en 1599 du clan Matsumae par le shogounat des Tokugawa
 

et l’etablissement de leur quartier general a l’extreme sud-ouest de l’ıle (Wajin-chi ),

correspondant a la peninsule d’Oshima et dont la frontiere etait Sekinai (Pommoshiri en
 

aınou). Considerees comme appartenant au clan Matsumae,ces terres devinrent pour la
 

premiere fois la propriete des membres du groupe et furent interdites a tout peuplement
 

aınou,a l’exception de ceux qui y habitaient deja. Il fut egalement formellement interdit
 

aux civils japonais de s’etablir ou de pecher en dehors de ces strictes limites, et de
 

commercer ailleurs qu’aux comptoirs etablis sur le long de la cote. Le reste du territoire

(Ezo-chi)appartenait aux Aınous oules differentes tribus y vivaient en toute independance
 

dans des kotan,petits villages agences selon les parenteles et la proximitede rivieres dont
 

ils dependaient. La volonte tres nette du clan Matsumae de couper l’acces de l’ıle aux
 

autres clans japonais afin de s’en arroger l’hegemonie et la politique de segregation mise
 

en place, empecha dans un premier temps l’acculturation des Aınous. Ces restrictions
 

territoriales limitaient l’acces aux zones de chasse,de peche et de negoce et ne furent pas
 

sans provoquer le mecontentement croissant de chefs aınous qui culmina une premiere fois
 

en 1457 lors de la revolte de Koshamain ,puis deux siecles plus tard lors de la guerre de
 

Shakushain en 1669, dont le but etait essentiellement de redefinir sur des bases plus
 

equitables les modalites de commerce et d’acces aux ressources halieutiques et cynegeti-

ques.

De plus,cette societe de chasseurs-pecheurs-cueilleurs etant en etroite relation avec
 

son environnement,les relations de trocs avec les Japonais,largement au desavantage des
 

Aınous bientot rendus dependants des produits manufactures de leurs voisins,conduisirent
 

a une surexploitation des ressources naturelles qui detruisit progressivement l’equilibre
 

ecologique et bouleversa les structures traditionnelles. Des luttes intestines reposant sur
 

une concurrence lignagere pour se les approprier conduisirent ades viols de plus en plus
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frequents des iwor,les territoires de chasse ancestraux appartenant aux tribus,entraınant
 

de violentes represailles et de longues vendettas generationnelles,enterinant definitivement
 

les possibilites d’union collective de longue duree contre un ennemi commun. Ces vastes
 

territoires dependaient d’un kotan et englobaient a la fois les zones de peche,d’agriculture
 

et de chasse necessaires a la subsistance de la ou des communautes y vivant. Un groupe
 

etait lieaun iwor en raison de ses liens avec un ancetre mythologique commun ayant jadis
 

occupe et possede cet espace. Le non-respect de ces delimitations par un autre clan
 

entrainait de graves represailles, se transformant la plupart du temps en des guerres
 

intertribales meurtrieres. L’une des plus connues date de 1648:a la suite de violations
 

territoriales lors de chasses aux cerfs,les groupes regionaux des Menashunkur du leader
 

Kamokutain (Shibuchari,Shizunai actuel)et des Shumunkur de Onibishi (region de Hae,

aujourd’hui Monbetsu) s’opposerent brutalement en un conflit sanglant, qui ne s’apaisa
 

qu’un temps grace ala mediation offerte par le clan Matsumae,craignant pour ses interets
 

dans la region et ne pouvant s’engager face aux importantes forces en presence . La
 

guerre de Shakushain en 1669 trouve elle aussi une partie de ses racines dans la rivalitedes
 

Aınous de Hae avec ceux de Shibuchari. L’alliance entre les Hae et les mineurs shamo

dont ils toleraient la presence en aval de leurs terres,attisa le mecontentement de Shaku-

shain,dont le clan subissait directement les effets nefastes de l’extraction des metaux. La
 

pollution et les perturbations liees a ce type d’activites venaient entraver la reproduction
 

et la course des saumons. Les bouleversements ecologiques entraines par la presence des
 

mineurs japonais apparaissent ici distinctement. Ne parvenant pas ase faire craindre de
 

Shakushain,Onibishi et les siens tenterent en vain a plusieurs reprises d’obtenir le soutien
 

de Matsumae,jusqu’a l’embrasement final du conflit.

Refractaires a l’emergence d’un pouvoir centralise,les tribus aınoues vivaient en effet
 

sans classe dirigeante et sans État jusqu’a l’avenement de l’ere Meiji et leur incorporation
 

ala nation japonaise,malgrela presence de figures fortes dirigeant les kotan et d’inegalites
 

sociales relatives aux jeux de pouvoir, a la subordination d’un clan sur un autre, a

l’exploitation des esclaves,oual’inegaliteentre les sexes. Ils s’opposerent egalement ala
 

taxation des fourrures par les Russes qui continuaient la colonisation des Kouriles,dont le
 

point culminant fut une bataille en 1771 sur l’ıle d’Irup,dont l’issue victorieuse les repoussa
 

pour un temps. Enfin,une ultime rebellion armee dite de Kunashiri-Menashi eut lieu en
 

1789,dans la peninsule de Shiretoko,afin de briser les effroyables contraintes et l’obliga-

tion de travailler dans les pecheries des commerçants japonais des ıles Kouriles.

C’est en 1799 que la situation changea brutalement,avec la mise sous controle direct
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du shogounat des terres de Matsumae,par crainte de l’avancee russe dans le pacifique nord,

de leurs tentatives de negociations diplomatiques repetees mais toutes avortees avec le
 

Japon et de la colonisation progressive des Kouriles du Nord par ces derniers,descendant
 

du Kamtchatka depuis 1730 par l’ıle de Shumushu et convertissant les populations locales
 

a la religion russe orthodoxe. La presence de plus en plus reguliere de navires etrangers
 

hollandais, anglais et parfois français au large des cotes hokkaıdoises inquieta le
 

shogounat,transformant des lors ses comptoirs commerciaux en postes militaires,posant
 

ainsi les bases d’un premier controle administratif sur le territoire aınou. Certains d’entre
 

eux pouvaient desormais etre recrutes en cas de menace externe,susceptible de mettre a

mal les relations commerciales exclusives entre les deux groupes. Le shogounat n’inter-

venait cependant pas dans les affaires internes aınoues et ces requisitions peuvent etre
 

considerees comme une forme d’alliance reposant sur l’echange de biens,au benefice plus
 

ou moins equitable des deux partis. Cette politique continua apres la remise en place du
 

clan Matsumae de 1821 a 1854, malgre un immobilisme generalise et une segregation
 

persistante,n’ayant eu pour seul avantage jusqu’alors que d’empecher l’acculturation des
 

aborigenes. L’emploi strategique de guerriers aınous aux postes militaires japonais ser-

vant ala defense de l’ıle et l’utilisation grandissante d’une main-d’œuvre aborigene toujours
 

plus nombreuse dans les pecheries,allait inverser la tendance. Le shogounat des Tokug-

awa reprit a nouveau possession des terres du clan de 1855 a 1867,periode determinante
 

dans la future colonisation de l’ıle,devenue partie integrante du Japon en 1868 et renommee
 

Hokkaido .(À l’origine,sur le modele de la Chine des T’ang du VIIe siecle,un do est un
 

district qui se distingue de la capitale. Il y en avait huit au Japon,tous devenus des ken,

prefectures, le 14 juillet 1871 en remplacement des domaines feodaux ,a l’exception de
 

Hokkaido ). De simples comptoirs commerciaux geres sous la tutelle hegemonique du
 

clan Matsumae dont les pretentions n’etaient que strictement economiques, Ezo allait
 

devenir un gigantesque territoire dont les ressources seraient mises en valeur a grande
 

echelle et ses habitants places sous la tutelle bienveillante,mais neanmoins paternaliste,du
 

jeune État-providence.

En effet, le controle direct d’Ezo s’est accompagne de mesures politiques exception-

nelles dont une nouvelle medecine sponsorisee par l’État, touchant a son apogee avec la
 

vaccination des Japonais installes dans l’ıle mais aussi des Aınous,marquant la volonte

assimilationniste du shogounat et le debut de la periode moderne japonaise(XVII ― XIX

siecles). Des epidemies de variole, dont la premiere fut repertoriee a Ezo en 1624 ,

ravageaient le pays. Cette politique s’inscrit dans la structure de la logique confuceenne
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chinoise de la voie des cinq vertus et de la gouvernance benevole dont les membres de
 

l’empire en devenir devaient tous beneficier. Elle souligne egalement l’idee qu’etre le
 

beneficiaire de la bienveillance des Tokugawa signifiait ipso facto etre sous la protection
 

de l’État. Ce choix politique eut des repercussions immediates sur l’autonomie des Aınous,

desormais perçus comme des elements determinants qu’il fallait integrer au plus vite,car
 

situes aux marges d’un État moderne en creation. Comme dans d’autres confrontations
 

coloniales similaires,les conceptions culturelles aborigenes que se faisaient ces derniers de
 

la maladie en furent elles aussi bouleversees,fragilisant considerablement l’equilibre deja

precaire entre les deux partis. Pour les Tokugawa,l’immensited’Ezo etait un probleme
 

logistique considerable et sa defense particulierement delicate,face al’appetit de conquete
 

de plus en plus inquietant de l’empire russe. Il etait fondamental pour eux de s’assurer du
 

soutien des Aınous, en nombre reduit, mais connaissant parfaitement l’ecoumene
 

hokkaıdois, en plus d’etre des partenaires commerciaux de premier ordre dont il fallait
 

conserver l’exclusivite,inscrits dans une longue chaıne de negoce allant jusqu’a la Mand-

chourie et le Kamchatka. Certains produits echanges avec eux, peaux d’animaux
 

sauvages, fourrures, saumons,algues comestibles, plumes de faucons et d’aigles, etaient
 

extremement prises jusqu’a Kyoto. De plus, ils etaient devenus une main-d’œuvre
 

proletaire indispensable au fonctionnement de l’economie proto-capitaliste locale en cours
 

de developpement. Ce changement d’attitude vis-a-vis des Aınous lorsque la gouvernance
 

de l’ıle passa des Matsumae acelle des Tokugawa eut donc des repercussions importantes
 

sur la societeaborigene et fragilisa considerablement son autonomie politique.

2.Animisme et representations de la maladie chez les Aınous
 

En effet,la politique du clan Matsumae etait d’accentuer au maximum les differences
 

ethniques et culturelles entre les Japonais et les Aınous,afin de delimiter le plus distincte-

ment possible les frontieres de la presence reduite japonaise dans le Nord et conserver ainsi
 

leur hegemonie jalousement protegee. Le temoignage d’un representant officiel des
 

Tokugawa,Mogami Tokunai ,decrit dans un rapport avec une certaine surprise a quel
 

point les edits du clan Matsumae interdisaient aux Aınous d’imiter en tous points les
 

Japonais,jusqu’a la façon de se vetir . Mais plus encore,c’est surtout l’indifference des
 

dirigeants du domaine face aux effets devastateurs de la variole parmi les Aınous,

vraisemblablement introduite a Ezo par des colons japonais installes dans la peninsule
 

d’Oshima,qui temoigne de la volontede laisser se propager la maladie aux autres villages
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epargnes sans intervenir. Entre 1800 et 1862,on denombre treize epidemies varioliques
 

repertoriees aEzo aun rythme regulier,alternant des salves d’eruptions rapprochees(1817,

1818,1819)et des periodes de repit suivies de rechutes systematiques(1823,1844,1855) ,en
 

raison des faibles conditions sanitaires et de la promiscuite sexuelle souvent contrainte
 

entre les communautes.

Considerepar les Aınous comme l’une des divinites les plus redoutables,Payoka kamuy,

le dieu de l’affliction responsable des epidemies,decima dans des proportions considerables
 

la population aborigene . Cette divinite ayant le pouvoir de se deplacer entre les plans
 

physiques (Ainu moshiri)et metaphysiques(Kamuy moshiri)de l’existence humaine trans-

formait selon ses humeurs capricieuses les vivants en fantomes(tukap),propageant a leur
 

tour toujours plus de pestilence parmi les communautes. Les chamanes aınous (uepotara-

kur)tentaient par le biais d’exorcismes (kasikik)de realiser des miracles en faisant sortir
 

Payoka kamuy du corps des infectes,pour le contenir dans une cellule faite de sculptures
 

d’inao . Ces batonnets sculptes sont consideres comme des messagers ailes(shongo koro
 

guru)faisant office d’intermediaires entre les humains et les Kamuy,afin de leur presenter
 

des requetes ou les celebrer. D’une grande beaute,la finesse de leur realisation s’apprecie
 

au nombre de meches torsadees que l’on tire du bois d’un saule frais par une technique
 

delicate,lui conferant l’aspect d’une chevelure dense et bouclee aux reflets d’or blanc . Ils
 

contiennent une grande quantitede ramat ,energie proche du mana polynesien et concept
 

central de la spiritualite aınoue,car tailles dans un materiau repute pour son efficacite

protectrice contre les esprits demoniaques. Plus d’une dizaine de bois differents sont
 

utilises selon les kamuy auxquels ils sont destines . Les Aınous utilisaient aussi des
 

medications naturelles et pratiquaient des incisions pour expulser le mauvais sang,avant
 

de battre le corps avec des branches de Lespedeza (sinkep)dont la forte odeur etait censee
 

faire fuir l’esprit malefique. Devant le peu de resultats probants face a la variole, tous
 

fuyaient se refugier dans les montagnes en periode d’epidemies,pour revenir plus tard apres
 

la mort des contamines les enterrer et bruler leurs maisons . Malgretous leurs efforts,

les Aınous payerent un tribu extremement lourd a cette maladie qui les decima:selon une
 

estimation du shogounat la population des aborigenes de Hokkaido passa de 26.256
 

personnes en 1807 a 15.171 recenses en 1854,soit un declin de 43% en l’espace de 47 ans .

Certains groupes perdirent jusqu’a 60% de leurs effectifs annihiles par la variole au plus
 

fort de la contamination,notamment dans la region de Shizunai en 1845 . L’explication
 

de tels ravages par les chamanes,sur lesquels ils n’avaient presque aucune emprise,etait
 

l’impossibilitepour ces fantomes de rejoindre en paix la terre des ancetres. Ce n’etait pas
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en realiteaune maladie que les Aınous etaient confrontes,mais aun esprit terrifiant,hors
 

de tout controle,illustrant les profondes perturbations culturelles auxquelles les aborigenes
 

faisaient face,avec la penetration toujours plus importante des Japonais sur leur territoire
 

et la contagion de maladies doublement etrangeres. Si les medications traditionnelles
 

etaient jusque-la suffisantes pour soigner les affections habituelles, l’introduction d’une
 

maladie contre laquelle ils n’etaient pas immunises et ne pouvaient lutter signe un effondre-

ment des assises sociales et identitaires aborigenes.

L’equilibre entre les deux mondes physique et metaphysique bouleverse,cette perturba-

tion fut interpretee comme l’impossibilitedramatique pour les defunts de trouver le repos.

Ne pouvant veritablement mourir et rejoindre l’autre monde, leur errance sans but sous
 

forme de fantomes contaminant les humains peut etre perçue comme l’impossibilitepour
 

le savoir traditionnel de repondre a une situation extreme jusqu’alors inconnue. Cette
 

interpretation de la maladie apparaıt comme une traduction possible du traumatisme
 

colonial et de ses ravages que l’on ne peut pas enrayer, venant remettre en cause les
 

fondements meme de l’autonomie politique aınoue. Si le controle sur les elements naturels
 

etait delicat mais toujours possible par le biais de ceremonies, celui d’une epidemie
 

etrangere ingerable tout autant qu’inconnue dans les communautes fut comprise comme un
 

desordre total et les premices de la fin du monde aınou . Le traumatisme qui gagna alors
 

l’ensemble des communautes se traduisit par un sentiment de culpabilite propre aux
 

victimes d’abus graves,dont les repercussions sociales,psychiques et religieuses boulever-

serent la societe traditionnelle. Ainsi,un sentiment irrevocable d’inferiorite sociocultur-

elle des Aınous par rapport aux Japonais semble apparaıtre a cette periode. Cette
 

situation de crise totale et de defaite face ala colonisation semble avoir eteinterpretee par
 

les aborigenes comme le seul fait de leur responsabilite. Ils imputerent les mauvaises
 

relations avec leurs dieux, les kamuy, comme la source de leur lente chute vers une
 

condition sociale toujours plus difficile. Si les kamuy etaient partis en les abandonnant a

leur triste sort,c’etait uniquement de leur faute,puisqu’ils n’etaient pas arrives a remplir
 

leurs obligations vis-a-vis de la nature. Societeanimiste par excellence,ce role culturel de

gardiens de la nature des Aınous ne fonctionnant plus,l’ecosysteme traditionnel depen-

dant de la bonne regulation des rites religieux fut detruit. Les kamuy qui les avaient
 

investis de cette mission mais dont la parole n’avait pas ete respectee, n’eurent d’autre
 

recours que de disparaıtre de ce monde ou ils ne pouvaient plus ni venir ni rester:par
 

consequence de cause,les rites les celebrant n’etant plus rendus,la culture periclitait.

Cette idee d’un abandon des dieux fut formulee par Katarina Sjoberg dans l’une des
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premieres etudes sociologiques realisee dans le cadre de la renaissance culturelle des
 

Aınous des annees 1980. Malgre le role pionnier d’une telle etude,c’est aussi cet angle
 

d’approche sociologique qui fut quelque peu debattu . Il apparaıt a travers celle-ci et
 

d’autres plus anciennes, dont la magistrale traduction des yukar releves par Kindaichi
 

Kyosuke de Donald L. Philippi ,que les Aınous imputerent leur disgrace aux manque-

ments a leurs devoirs envers la nature,sur lesquels reposaient la perennitede leur societe.

Ils semblent avoir pense au paroxysme de leur defaite contre la colonisation, que cette
 

hyperprosexie animiste vis-a-vis de leurs devoirs envers les dieux et l’ecosysteme, etait
 

peut-etre un frein a l’amelioration de leurs conditions sociales. Ils se reprochaient dans
 

une culpabilisation desesperee le fait d’avoir pour kamuy des puissances inferieures acelles
 

des Shamo (les Japonais en langue vernaculaire),n’ayant pas pu leur permettre de vaincre
 

et d’empecher ainsi la destruction de leur culture. Si ces derniers imposaient leur volonte

et leurs lois aux Aınous,c’est que leurs dieux etaient forcement plus puissants que ceux
 

qu’ils avaient veneres jusque-la . Ici se donne clairement a voir le choc culturel suscite

par les campagnes de vaccination du shogounat contre la variole et l’impact de cette
 

science ne relevant pas de la magie chamanique animiste. Le parallele avec l’expression
 

du sociologue allemand Max Weber est tentant: le desenchantement du monde y
 

trouve ici un cadre choisi. Ce processus religieux de rupture avec la magie des chamanes
 

et leurs exorcismes pour obtenir le salut qui ne fonctionne pas,est ici remplacepar la cure
 

et les techniques medicales inconnues des Aınous,mais d’une efficaciteinstantanee apres
 

une simple inoculation par incision. Desacralise et desenchante, le monde n’etant plus
 

lui-meme rempli de sens ou de significations premieres ne peut plus donner immediatement
 

de sens aux activites et a la vie des individus. Ce processus est irrepressible dans le cas
 

des Aınous,puisque les Shamo detiennent le remede a la colere du plus terrible de leurs
 

dieux,Payoka kamuy contre lequel aucune magie n’avait prise. Les explications magiques
 

ou mythologiques reculent ainsi devant l’avenement d’une science nouvelle qui s’applique
 

par la rationalite. C’est le debut de l’inexorable intellectualisation du monde et de l’

elimination de la magie en tant que technique salvatrice. Les kamuy se retirent des
 

pratiques socioculturelles des Aınous,de l’organisation de leur vie et de leur ecosysteme,en
 

une sorte de secularisation . Cette etape decisive est decrite dans certains kamuy yukar,

dont celui du chant de la jeune sœur d’Okikurmi. Ce recit mythique chantele 18 decembre
 

1932 par Hiraga Etenoa, fut retranscrit par le linguiste Kubodera Itsuhiko . La nar-

ratrice est la jeune soeur d’Okikurmi (Okikurmi kot tureshi,un doute subsistant toutefois
 

quant au mot tureshi, designant parfois l’etre aime), la divinite civilisatrice des Aınous.
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Éprise de melancolie, elle pense a son pays natal proche de la riviere Shishirmuka.

Okikurmi lui apparaıt alors par magie montrant des images de sa terre cherie,en expli-

quant pourquoi son peuple en est parti et vit desormais dans un pays adjacent, Samor-

moshiri.

Dans son ouvrage Ainu seiten ,Kindaichi Kyosuke note lui aussi des legendes variees
 

de la region de Saru concernant le depart definitif d’Oina kamuy, le dieu createur. La
 

thematique est la meme,a chaque fois,Oina kamuy installee a Hayopira pour enseigner
 

comment vivre aux Aınous se courrouce en constatant leur depravation et leur manque
 

d’obeissance. Dans la retranscription de tous ces recits mythiques recueillis par le savant
 

et ses disciples, un sentiment de desespoir est perceptible chez ces anciens aınous d’une
 

grande piete,deplorant avec tristesse le depart d’Oina kamuy du monde des humains. Les
 

conditions de vie dramatique de ces ekashi,qui voyaient s’eteindre autour d’eux rapidement
 

les dernieres lumieres crepusculaires de leurs traditions, ne sont pas etrangeres a ce
 

douloureux fatalisme. Pourtant,malgre tout,nombre d’entre eux ne pouvaient se resou-

dre a l’idee d’etre abandonnes definitivement par elle. Ainsi,ils expliquerent aKindaichi
 

Kyosuke que la diviniterevenait parfois visiter leurs villages,chaque premier grondement
 

de tonnerre aproximitede la mer en amont de la riviere Saru indiquant son arrivee.Oina
 

kamuy descendait ainsi le long du cours d’eau en un long fremissement, marquant son
 

passage d’un grondement regulier jusqu’a eux. Ils l’attendaient en celebrant un kamuy
 

nomi (rituel de celebration des divinites)a l’exterieur,en une communion animiste enfin
 

retrouvee entre les hommes,les kamuy et cet exceptionnel environnement hokkaıdois. On
 

ressent a quel point les ekashi et les fuchi,ces anciens au savoir precieux,s’identifient au
 

desir ardent de la jeune sœur d’Okikurmi exilee,se lamentant de son lointain pays natal.

Les Aınous expliquerent que ce chant fut transmis a l’origine par l’intermediaire d’un reve
 

aun vieil ekashi connu pour son erudition. L’obtention de revelations ou d’enseignements
 

par ce biais est en effet recurrente chez les Aınous. La jeune sœur d’Okikurmi lui apparut
 

pendant son sommeil, alors qu’il pagayait sur une mer agitee et pleine de brume. Ce
 

refrain ala tonalitemelancolique bien connu des aborigenes,lui fut chantepar la jeune fille
 

le guidant vers le rivage avant de disparaıtre :

Anna hore hore hore (...)

Je ne pensais qu’a cesser de respirer
 

je ne songeais qu’a mourir
 

Au fond de moi
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je ne parvenais pas a oublier mon pays natal

 

Un jour
 

mon frere
 

a enveloppe dans une natte les objets qu’il avait fabriques
 

les a mis de cote puis s’en est alle je ne sais ou

Apres une courte absence
 

il est revenu et s’est assis
 

a la place du maıtre de maison
 

pendant un moment il a regarde fixement le foyer
 

puis il s’est tourne vers moi et a dit

Allons allons petite soeur !

Leve-toi
 

Je vais te montrer ce a quoi tu songes tant
 

j’ai recree les formes de notre ancien village
 

j’ai dessine les contours de notre pays
 

Leve-toi et sors
 

il serait bon que tu connaisses notre village

Voila quels ont ete ses mots

 

J’etais allongee et je souffrais comme si j’allais mourir
 

posant les mains a terre je me suis mise a genoux
 

et j’ai avance chancelante
 

je me suis dirigee vers l’exterieur
 

et me suis assise sur le pas de la porte
 

Voici ce que j’ai vu

 

Le cours de la riviere Shishirmuka
 

semblait clair et limpide
 

comme autrefois
 

les petits bancs de poissons
 

et les grands se suivaient
 

de petits bois se melaient aux grandes forets

― ―42

メディア・コミュニケーション研究



des plaines de hautes herbes s’etendaient sur la colline
 

de fins roseaux poussaient au bord de l’eau
 

Je ne pouvais decrire cette beaute

ce ravissement (...)

Mais le spectacle qui s’offrait a mes yeux
 

a soudainement disparu
 

comme s’il avait ete efface

Alors je suis rentre a la maison
 

et me suis assise sur le bord de l’atre
 

Voici ce que mon frere m’a dit

Petite soeur
 

ecoute bien ce que j’ai a te dire (...)

tu ne dois plus agir comme tu l’as fait jusqu’a present
 

tu ne dois plus rever ainsi
 

aux rivieres de notre pays
 

aux courbes de la riviere Shishirmuka
 

que j’avais dessinees pour toi .

Ainsi a parlemon frere
 

Alors j’ai entrepris un ouvrage de broderie
 

et j’ai vecu ainsi absorbee dans ma tache

Voici donc l’avenement d’un nouveau monde auquel les Aınous doivent s’adapter, le
 

temps de la vie communautaire en harmonie avec les kamuy n’est plus, il faut vivre
 

desormais dans le temps present. Ils se retrouvent au cœur du conflit entre une societe

moderne qu’on leur a imposee oul’individu sera bientot au centre des preoccupations,et la
 

societe traditionnelle dont ils ont herite ou le groupe social domine. Une fois les dieux
 

partis,surgit alors une nouvelle problematique pour le peuple aborigene,devant se resoudre
 

a son integration au sein de la nation japonaise,puisqu’il ne semble plus y avoir d’autres
 

alternatives. Selon le concept de societecontre l’État ,introduite par Pierre Clastres
 

avec le succes que l’on connaıt, les strategies contre l’emergence d’un pouvoir centralise

depassant cette fois le cadre de la societetraditionnelle ayant echoue,il fallait desormais
 

accepter de gre ou de force ce nouveau statut. Marcel Gauchet elargit cette notion de
 

refus,en suggerant que la fonction de la divinite,centrale dans la societetraditionnelle,se
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voit alors remplacee soudainement par l’État. Le vide laissepar le depart des dieux apres
 

leur fuite, occasionne autant de places vacantes dans la societe moderne que l’État se
 

propose de prendre en charge,en offrant de nouveaux dogmes lies cette fois al’avenement
 

de la rationalite. Le choc culturel eut l’intensite d’un seisme. Jusque-la, les kamuy du
 

pantheon aınou,ala puissance considerable,supportaient directement l’invention du monde
 

et son bon fonctionnement. Les Aınous avaient la possibilited’acceder,par l’intermediaire
 

de ceux-ci et dans le dialogue permanent avec eux,a l’explication concernant le mystere
 

de l’origine humaine partagepar tous les peuples. Cette ultime rupture,correspondant a

l’emergence de l’État-providence,entraınant un rejet du religieux de ce nouveau monde,

provoque une nouvelle genese en obligeant la societe aınoue a entrer dans une epoque
 

totalement neuve:celle de l’Histoire. Ils sont contraints de remettre en cause pour la
 

premiere fois la question du bien-fondede l’organisation collective jusqu’en son fondement
 

sacre . Alors que dans la societetraditionnelle des mecanismes de blocage empechaient
 

generalement la confrontation directe entre individus et groupes,l’apparition de la struc-

ture etatique a occasionne la remise en question du sens et de la legitimite du pouvoir.

Cette mise en mouvement fit sortir les Aınous du temps sacre,anhistorique et immobile par
 

essence,projetant d’un coup d’un seul le religieux dans la sphere humaine et privee.

Marcel Gauchet rappelle que ces peuples sans État,qui sont aussi ceux sans ecriture,

offrent partout le spectacle d’une meme double affirmation. Celle qui consiste amontrer
 

la depossession radicale des hommes quant a ce qui determine leur existence,tout autant
 

que ce qui les lie. Ce que les peuples primitifs savent,ils le tiennent de leur mythologie,

de leurs Dieux,de leurs Heros,de leurs Ancetres:

grandes obligations et menus gestes,toute l’armature dans laquelle se coule la pratique
 

des presents-vivants procede d’un passe fondateur que le rite vient reactiver comme
 

inepuisable source et reaffirmer dans son alterite sacree .

On comprend ainsi que la dependance religieuse en place jusqu’ace moment crucial de
 

l’histoire des Aınous illustre celle ressentie par les hommes face aux kamuy,mais egale-

ment que leurs moyens de controle sur la nature grandiose et sauvage des terres
 

hokkaıdoises sont derisoires. D’autant plus que les ressources techniques etaient bien
 

souvent mineures. Une implication politique cruciale a aussi etait definie par le philoso-

phe:en operant une separation irreductible entre les individus du temps present et le temps
 

mythologique,c’est l’ultime garantie qu’aucun d’entre eux ne pourra jamais s’attribuer la
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parole sacree afin d’edicter sa propre loi,ou prendre possession du pouvoir decisionnel de
 

la communaute:

Entendons derriere l’expression (de Pierre Clastres): une societe ou la soustraction
 

religieuse du principe instaurateur previent et desarme la separation d’une autorite

legitimante et coercitive. Étant d’autre part entendu qu’elle porte en elle au titre de
 

virtualite structurale pareille scission politique-et que cette virtualiteest a la source de
 

la reflexivite impersonnelle a l’œuvre dans le choix religieux qui la desamorce et la
 

recouvre .

Une fois integres dans cet État et ses institutions,les aborigenes doivent trouver sans
 

le recours ala mythologie et aux kamuy un nouveau sens ace qu’ils font et al’organisation
 

de leur vie, puisque leurs anciens dieux les ont quittes et que ces nouvelles structures
 

etatiques ne se reclament en aucun cas du divin. Il n’y a plus de place garantie d’office ou
 

de repartition des taches assurant une occupation pour tous, comme la societe aınoue
 

traditionnelle en proposait jusqu’alors. Un groupe conquerant a fini par imposer son
 

autoritesur un autre. Il faut alors trouver sa place tant bien que mal dans cette redistribu-

tion des cartes sociales et culturelles, sans que l’individualite soit assuree de s’accorder
 

avec la socialitequi l’environne . Le desenchantement se fait a plusieurs niveaux et ce
 

sont les valeurs de la societetraditionnelle aborigene qui sont elles aussi touchees. Ce que
 

les Dieux avaient enseignecomme relevant de la culture,(Ainu signifie homme en langue
 

vernaculaire) et que les humains devaient perpetuer, n’est plus un ensemble de regles
 

pouvant continuer a etre imposees. Ce sont desormais les individus qui doivent defendre
 

ces enseignements ou les abandonner,face a de nouvelles valeurs paraissant malgre tout
 

bien plus efficaces que la religion traditionnelle contre les nouveaux perils epidemiques.

Le temps de l’accommodement n’est pas encore venu et il faudra attendre de longues
 

annees avant qu’un reajustement du savoir traditionnel s’opere face aux techniques
 

modernes, sans forcement etre en conflit. La culture unitaire ne semble plus pouvoir
 

continuer avivre dans cette configuration,ou demeurent seulement des offres de sens qui
 

se concurrencent entre elles . La pensee aborigene vise ala creation d’une intelligibilite

du monde,non pas afin de le controler comme dans notre societemoderne,mais plutot au
 

contraire afin d’etablir l’absence au present,comme au depart et comme al’avenir,d’une
 

unicite rectrice presidant a la marche d’ensemble des choses .

Le Kaitakushi proposait d’assimiler les Aınous a travers une campagne politique
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officielle que certains d’entre eux perçurent,a priori,comme une solution possible a leurs
 

problemes devenus insolubles. Ils n’avaient plus rien aperdre depuis l’exploitation drasti-

que subie jusque-la. Il n’y eut cette fois qu’une faible opposition a ces changements pour
 

se japoniser tant bien que mal. Voyant dans ces mesures d’integration la promesse de
 

jours meilleurs, ils etaient cependant loin de se douter que leur condition sociale puisse
 

sombrer plus encore.

3.Fins du monde,hermeneutiques culturelles et ophiolatrie
 

Comme nous venons de le voir,seule l’enveloppe corporelle discerne conceptuellement
 

les humains des non-humains dans les cultures animistes. À l’inverse, c’est l’esprit ou
 

l’ame qui distinguent definitivement les humains des animaux et des dieux dans le naturalis-

me. C’est aussi notre capacitespecifique agenerer de la culture qui nous en ecarte depuis
 

l’avenement du cogito,une intelligence reflexive de soi conceptualisee par Descartes(1596-

1650), ayant rendu possible l’emergence d’un souci d’objectivite dans la description du
 

monde a travers les images perçues par l’humanite . La perspective naturaliste se
 

formalisa dans ses modes d’expression avec l’avenement de la science moderne apartir du
 

XVIIe siecle,mais tout indique,en effet,que le monde nouveau a commencea devenir
 

visible dans des representations iconiques avant d’etre systematisedans le discours . La
 

representation sous forme d’icone conformement a un modele spirituel ideal,ne cherchait
 

pas le mimetisme avec le sujet a travers les illustrations de saints,mais plutot a conce-

ptualiser une categorie de modeles vertueux. Ce ne sera qu’apartir du XVe siecle que la
 

peinture du Nord de l’Europe commença a se focaliser sur l’interiorite propre a chaque
 

existence humaine, en insistant sur les identites individuelles possedant une ame, mais
 

egalement sur la nature l’entourant, caracterisee par des continuites materielles con-

stituant un paysage bientot autonome et peint en tant que tel. Singularite humaine et
 

independance du monde physique sont les deux particularites essentielles de la representa-

tion naturaliste .

Les conceptions animistes des Aınous apparaissent ainsi comme l’envers exact de
 

celles nees dans une Europe elle aussi tres tot confrontee aux epidemies de masse. La plus
 

terrible d’entre elles hanta longtemps les memoires:la Peste noire qui ravagea la popula-

tion europeenne de 1347 a 1352, tua presque cinquante pour-cent de ses habitants, soit
 

environ vingt-cinq millions de personnes. Si le phenomene s’est repete jusqu’au XVIe
 

siecle dans des proportions moindres toutefois, ces evenements jouerent en faveur d’une
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inquietude s’insinuant durablement dans les mentalites, bientot utilisee par l’Église afin
 

d’instiller une peur non plus seulement de la mort,mais aussi de la damnation. Un tableau
 

de Pieter Bruegel l’ancien,Le triomphe de la mort,nous semble incarner particulierement
 

ces angoisses et l’universalited’un fleau n’epargnant personne. Les squelettes innombra-

bles peuvent etre interpretes comme l’incarnation de l’epidemie frappant tous les individus,

sans que ne leur soit laisseaucun espoir d’y echapper. Cette description de l’apocalypse
 

selon laquelle toute perspective de redemption,de misericorde chretienne ou de resurrec-

tion est enlevee a l’humanite, concerne aussi les autres etres vivants dont les cadavres
 

jonchent le decor,elimines impitoyablement et laisses en etat de putrefaction. Le paysage
 

est arase, les rares plans d’eau sont souilles par les morts, tout refuge est interdit aux
 

condamnes en une theatralisation de la scene rappelant les corteges folkloriques bruxellois
 

de l’Ommegang,d’importantes processions lustrales dont le but etait a l’origine d’implorer
 

la grace de Dieu pour que cessent epidemies et famines. Vision de l’enfer dans lequel sont
 

envoyes les pecheurs representes dans toute leur diversite,ceux-ci sont condamnes asubir
 

les affres de la torture sous la perversitesadique de bourreaux anonymes tous identiques.

Certains des sept peches capitaux semblent etre la cause directe de ces punitions infernales,

comme en attestent leurs representations:avarice (tonneaux remplis d’argent), orgueil

(aristocrate portant la robe et le chapeau),luxure (squelette s’emparant d’une courtisane
 

par la taille),gourmandise(vins deverses au sol et cranes dans les plats),ou paresse(cartes
 

a jouer et backgammon).

Ici encore, le non-respect des regles enseignees par la parole divine entraıne un
 

effondrement de la societe. Les ravages epidemiques incontrolables trouvent ainsi leur
 

explication dans la plupart des communautes les subissant:mauvaises pratiques du culte
 

animiste chez les Aınous ne respectant plus les regles de chasse et leurs obligations vis-a-vis
 

de la nature et des kamuy, mauvaises conduites des chretiens coupables de peches en
 

Europe et condamnes au fleau par la justice divine.

Ce desir imperieux d’avoir une emprise sur l’ordre des choses en agençant l’univers
 

selon les regles de bonne conduite enseignees par les mythes est omnipresent dans les
 

mondes aborigenes,s’agençant selon leurs mythologies fondatrices et la reproduction de
 

celles-ci par les hommes. On retrouve chez de nombreuses populations animistes,comme
 

les Hopis sedentaires d’Arizona,cette logique metaphysique.
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3.1 Le triomphe de la mort,Pieter Brueghel l’Ancien,1562. Influencepar les œuvres du
 

peintre neerlandais Jerome Bosch (1450-1516) dans lesquelles une humanite pecheresse
 

condamnee a la damnation eternelle subit les assauts de creatures hybrides, Brueghel
 

ecarte tout espoir de cette composition. La mort et ses tourments sont ici presents sous
 

les formes les plus diverses que les ambassadeurs squelettiques s’acharnent adonner atous
 

en une joie morbide, sans distinction de classes sociales ou de genres. Le spectateur,

temoin de la scene en est abasourdi: Il sortit dans la lumiere grise et s’arreta et il vit
 

l’espace d’un bref instant l’absolue veritedu monde. Le froid tournoyant sans repit autour
 

de la terre intestat. L’implacable obscurite. Les chiens aveugles du soleil dans leur course.

L’accablant vide noir de l’univers .

3.2 Danse du serpent des indiens Hopi,Arizona,1910 (photographie anonyme). L’un des
 

deux protagonistes maintient dans une baguette de bois la tete enserree du serpent alors
 

que son partenaire le porte ala bouche,afin que la prestation dejaextremement dangereuse
 

ne devienne pas totalement suicidaire. Le danger est bien reel et montre l’importance de
 

cette ceremonie dont dependent les futures recoltes. Cette danse est destinee a contrain-

dre les serpents a sonnette a interceder en faveur des humains aupres des elements, au
 

moment ou la pluie est la plus necessaire a la survie de la communaute. À Walpi, ces
 

longues ceremonies durent generalement seize jours. On les conserve dans un sanctuaire
 

apres leur capture, la kiwa, une piece situee a l’etage inferieur des batisses seulement
 

accessible par une echelle, symboliquement rattachee a l’axe vertical du monde, le
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sipaapuni. Ils y sont sous la surveillance des chefs de clan,charges de les laver dans une
 

eau speciale abase de decoctions d’herbes. On les projette ensuite avec force sur le sol du
 

sanctuaire,oua etedessinedes motifs representant souvent une masse de nuages,traverses
 

de quatre eclairs de couleurs differentes en formes de reptiles. Ces couleurs semblent etre
 

liees acelles des differents types de maıs cultives par les Hopis:bleu,blanc,rouge et jaune.

Il me semble indeniable que c’est justement cet acte magique de lancer le serpent qui
 

oblige celui-ci a agir en suscitant les eclairs ou en faisant tomber la pluie .

La famine etant l’un des grands perils pour ces deux peuples opposes par leur milieux
 

respectifs(desert de feu contre desert de glace),les Aınous s’assuraient de l’envoi du gibier
 

par la pratique de l’iyomante,alors que les Hopis agriculteurs et dependants de la pluie
 

celebraient un autre type de rituel, dont l’absence de sacrifice caracterise souvent les
 

societes a dominante agraire. En effet la danse du serpent a sonnette etait pratiquee
 

dans les regions de Walpi et d’Oraibi en Arizona,afin d’invoquer la pluie et d’assurer la
 

recolte du maıs a la base de l’alimentation de cette branche des indiens Pueblos .

Menacee par la dure secheresse estivale,seule cette ceremonie ou les danseurs prenaient
 

dans leurs bouches un crotale, symbole de l’eclair annonciateur de l’orage avant de le
 

relacher librement dans la nature aux quatre points cardinaux,permettait de maıtriser les
 

forces naturelles dont depend l’existence humaine. Ici les danseurs et l’animal vivant
 

forment une unitemagique . Le serpent fait office d’intercesseur par analogie entre sa
 

reptation zigzagante et la forme de l’eclair en revetant les attributs antinomiques du
 

messager et du demon,du guerisseur et du danger. Dans ce cas de figure, les perils de
 

l’environnement immediat peuvent ainsi etre geres en surmontant l’effroi que suscite
 

l’animal venimeux,alors qu’apart la fuite,aucune prise ne semble possible sur l’epidemie.

Cette danse des serpents rappelle la pratique de l’iyomante des Aınous pour l’envoi de
 

gibiers,car sa fonction n’est pas de sacrifier l’animal mais plutot d’en faire un messager
 

volontaire par des actes de consecration et des celebrations permettant aux humains de
 

s’assurer qu’une fois de retour aupres des esprits, il declenchera par l’eclair les pluies
 

attendues par les Mokis. Mythes et pratiques magiques sont ainsi intimement lies. Cette
 

image ambiguedu serpent,a la fois danger et remede,est aussi presente dans la culture
 

grecque autour de la notion de pharmakon. En Grece ancienne ce terme designait ala fois
 

le remede,le poison et le bouc emissaire . Le pharmakon est ce qui permet de soigner et
 

ce dont il faut prendre garde,car c’est une puissance curative dans la mesure et destructrice
 

dans la demesure. Le pharmakos designe egalement la victime expiatoire dans un rite de
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purification utiliseaussi bien par les anciens grecs que par de nombreuses societes primi-

tives. Son expulsion permettait de purger la citeou la communautedu mal qui la touchait.

Enfin on retrouve egalement dans certains cultes survivalistes des blancs pauvres du
 

sud-est des États-Unis et de la region des Appalaches apparus au debut du XXe siecle,des
 

similitudes avec les croyances et les pratiques des indiens hopis,bien qu’ils poursuivent des
 

buts differents. Les serpents, generalement tres venimeux (mocassins a tete cuivre ou
 

crotales diamantins)sont utilises afin de temoigner et de s’assurer de la protection divine.

Une fois que l’Esprit saint est descendu sur les fideles,ils se saisissent des reptiles et les
 

brandissent lors de danses,de prieres et de chants consacres a la gloire de Dieu pouvant
 

durer plus de cinq heures. Ce n’est pas l’animal que l’on venere mais la toute-puissance du
 

divin,en une interpretation stricte et litterale de la bible. La mort a la suite de morsures
 

n’est jamais imputable a un manque de foi ou de ferveur,le deces etant interpretecomme
 

le moment venu du depart pour l’au-dela.

3.3 Culte du snake-handling a l’eglise de pentecote Lejunior,Kentucky,États-Unis (photo-

graphie Rusell Lee,1946,NARA). Le crotale est ici brandit apleines mains par un fidele
 

unibrassiste et son acolyte dans une euphorie proche de la transe,favorisee par le bruit
 

assourdissant des cymbales,frappees sans relache par un auditoire fervent rappelant les
 

crecelles des indiens mokis. Et voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru:

en mon nom ils chasseront les demons;ils parleront de nouvelles langues;ils prendront des
 

serpents,et s’ils boivent quelque breuvage mortel,il ne leur fera point de mal;ils imposeront
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les mains aux malades et ceux-ci seront gueris. Évangile selon Saint-Marc, chapitre
 

XVI .

L’ophiolatrie etait egalement pratiquee chez les anciens aınous,elle fut decouverte par
 

le missionnaire John Batchelor (1854-1944) lors de ses enquetes dans la region de
 

Nibutani. On trouve encore une presence discrete du culte a Noboribetsu , sous-

prefecture d’Iburi.

3.4 Photographie exceptionnelle du docteur Neil Gordon Munro prise dans la region de
 

Nibutani,probablement au milieu des annees 1930(MUNRO Neil Gordon,Ainu,creed and
 

cult,Routledge& Kegan Paul Ltd.,London,1962,p.83). Un ekashi soigne en pratiquant
 

un exorcisme une patiente possedee par l’esprit-serpent,en se servant d’une representation
 

de Kinashut kamuy,devant le nusa qui lui est consacre . C’est l’un des pase kamuy(kamuy
 

importants) du culte animiste, generalement lie a Nusa koro kamuy, en charge de la
 

subsistance des Aınous. En cas de maladie,on invoque d’abord Kamuy fuchi,la divinite

la plus importante,puis Nusa koro kamuy,et enfin Kinashut kamuy par ordre decroissant.

Ces deux derniers kamuy partagent souvent un nusa en commun a travers tout Hokkaido,

le muru kuta,du mot paille ,car le millet ouse cachaient les serpents al’affut de rats etait
 

jadis entassedans les garde-mangers sureleves.

Il situe l’origine du serpent (okokko)au Paradis,ici traduction de Kamuy moshiri,pour

― ―52

メディア・コミュニケーション研究



des raisons directement imputables a sa position de missionnaire. La deesse du feu

(Kamuy fuchi)gouvernant cet univers,preside en tant que kamuy le plus puissant et le plus
 

venere,le pantheon aınou. Elle devient ainsi,par interpretation biblique,la representante
 

de Dieu envoyee sur Terre pour enseigner aux humains comment vivre en tant que tels.

Dans cette religion animiste,a l’instar de tous les autres animaux,le serpent est lui aussi
 

un kamuy, celebre pour son irrepressible appetit de seduction. Un mythe raconte
 

qu’ardemment epris de la deesse,il insista pour l’accompagner dans son voyage,malgreses
 

nombreuses mises en garde:il devrait affronter une ordalie afin de montrer la puretede ses
 

intentions. Pret aendurer tous les perils s’il pouvait etre aupres d’elle,il rejoignit donc le
 

monde des humains en un eclair fulgurant qui l’estropia,et dont la force perça le sol en un
 

fracas etourdissant (on retrouve ici l’analogie symbolique recurrente entre la reptation et
 

la forme de l’eclair). Ses enfants restes dans l’autre monde souffrant de l’absence de leur
 

pere,continuent depuis a lui rendre visite de la meme maniere et donnent ainsi en partie
 

une explication aux causes de l’orage.

Une autre version de ce recit mythologique explique que le serpent seducteur fut aussi
 

blessedans sa ferveur par la deesse lors du defrichage des mauvaises herbes par le feu,afin
 

que les humains puissent avoir des jardins. Il ne peut ainsi leur en tenir rigueur et les
 

attaquer sans raison. Ce mythe confirme la presence d’une agriculture chez les anciens
 

aınous,dont nous savons desormais que les femmes pratiquaient la culture parcellaire du
 

millet,jusqu’a epuisement des ressources. La mue reguliere des serpents montre son lien
 

avec le cycle agricole des saisons et son peu d’endurance a la chaleur l’oblige a se devetir
 

de sa peau,comme lorsqu’il la perdit pour la premiere fois a la suite de ses brulures. Si
 

le reptile n’est pas a priori animed’intentions malefiques,il est necessaire de s’en mefier,

puisqu’il reside pres des jardins et par consequent a proximitedes femmes. La connota-

tion phallique est evidente et les jeunes filles aınoues avaient toutes la stricte consigne de
 

ne jamais s’endormir a l’exterieur par crainte d’etre fecondees dans leur sommeil par
 

l’animal. On lui attribue egalement la cause de la plupart des difficultes rencontrees lors
 

d’un accouchement,puisque sa forme longiligne lui donne le pouvoir de bloquer en faisant
 

des nœuds. Celebre pour sa vanite, il peut etre dejoue en usant d’ironie et se satisfait
 

souvent de l’une de ses representations (inoka kamuy)que l’on place generalement dans la
 

maison d’une femme enceinte. Enfin,il est aussi le vecteur de la vengeance masculine,un
 

homme offensepouvant lui demander de rendre justice en mordant son ennemi en echange
 

d’une adoration et d’offrandes d’inao.
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4.Premices de l’État japonais moderne et immunisation active
 

Le shogounat des Tokugawa, informe de la situation critique des habitants d’Ezo,

decida finalement de remedier au fleau variolique,en rendant obligatoire la vaccination
 

jennerienne aux Aınous,dont le statut passa subitement de barbares sans gouvernement
 

a celui de sujets ethniquement minoritaires d’un État en cours de modernisation. Ils
 

etaient consideres pour la premiere fois au titre de la vaccination comme les egaux des
 

Wajin ,les membres de l’ethnie japonaise habitant a Ezo et dans le reste du Japon. Le
 

point culminant de ce projet de vaccination dirige par Kuwata Ryusai eut lieu en 1857,

apres des debuts difficiles,en partie occasionnes par la reticence des chefs de pecheries et
 

de scieries de bois,dont la main-d’œuvre aınoue etait fort importante. En plus de ne voir
 

dans ces soins qu’un retard potentiel de production,ils etaient probablement hostiles a la
 

presence des representants du shogounat ayant potentiellement un droit de regard sur les
 

conditions de travail execrables,et leur monopole presque total sur ces ouvriers corveables
 

a souhait. Accompagnede son collaborateur Fukase Yoshun et de quelques assistants,

il mit un point d’honneur a accomplir sa mission aupres des Aınous.

Certains d’entre eux deja vaccines les aidaient a convaincre les reticents jusque dans
 

les regions reculees les plus difficilement accessibles du territoire. Les officiels du bakufu
 

n’hesiterent pas arecruter les troupes du domaine de Nambu pour empecher les Aınous de
 

s’enfuir au plus fort de la campagne de vaccination,afin que tous sans exception soient
 

traites. Cet effort epidemiologique aEzo,realisede concert avec le vaste projet national
 

de vaccination,illustre a quel point la medecine d’inspiration occidentale,comme dans le
 

cas de vaccination jennerienne,fut importante dans la creation des frontieres geographi-

ques de l’ıle et de son integration al’État japonais. La vaccination fut rapidement rendue
 

obligatoire,et plutot bien acceptee par les communautes,comprenant sa necessitedevant
 

les taux de mortaliteconsiderables. En contrepartie,l’eradication de l’un des kamuy les
 

plus puissants du pantheon aınou par une simple piqure dans le bras,contre lequel toutes
 

les medications traditionnelles avaient echouees, entraına inevitablement un bouleverse-

ment culturel dramatique en instaurant la superiorite de la medecine japonaise d’inspira-

tion occidentale sur les uepotarakur,qui perdirent alors une grande partie de leur prestige.

L’analyse d’une peinture de Hirasawa Byozan,dont la reproduction est visible au siege
 

de l’Association des Aınous de Hokkaido ,temoigne de son importance dans l’histoire des
 

rapports entre Aınous et Japonais. De plus,elle nous apporte des precisions remarquables
 

sur le deroulement de ces seances.
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Épidemies,hermeneutiques socioculturelles et vaccinations jenneriennes des Aınous sous le regne des Tokugawa (1603-1867)



4.1 Peinture d’ainu-e,representant une importante seance de vaccination des Aınous contre
 

la variole,mandatee par le shogounat des Tokugawa et dirigee par Kuwata Ryusai.Ezojin
 

shuto no zu (蝦夷人種痘の図,Peinture de la vaccination des Ezo),Hirasawa Byozan,1857.

Reproduction autorisee par l’Universite de Hokkaido, bibliotheque des documents se-

ptentrionaux (北方資料室,Hoppo shiryo shitsu).

Arrivedans l’Est d’Ezo,Kuwata Ryusai est ici peint assis sur un coussin rouge en train
 

de vacciner des Aınous en grand nombre. On remarque la presence de deux autres
 

medecins et de representants officiels des Tokugawa supervisant la scene,symboles de l’

autoriteetatique dominant l’ensemble de ses sujets.

Un scribe se tient a sa droite afin de concilier par ecrit le nombre de vaccines et le
 

deroulement des operations. Brett L. Walker a souligneque pour vaincre la reticence a

la vaccination des Aınous etrangers a cette procedure,le shogounat offrait l’opportunite,

apres l’intervention, d’obtenir de precieux objets manufactures japonais par le biais
 

d’echanges de biens lors d’un omusha,une ceremonie consacree acet effet (communement
 

appeles par les aborigenes ikor, on aperçoit au fond de l’illustration ces tresors: futs
 

contenant du sake, du riz, des bols et des coupes laquees ainsi que du textile et des
 

kimonos). On remarquera que les Aınous sont tous ici vetus de l’habit traditionnel et
 

qu’aucun d’entre-eux ne porte le kimono japonais. En effet,seuls les plus proches allies du
 

clan Matsumae etaient remercies de ces atours afin d’en embellir le prestige. Pour
 

beaucoup,ces vetements revetus encore de nos jours par quelques leaders lors des evene-

ments contemporains de l’actualite aınoue, rappellent la proximite avec une autorite

contestee et liee al’une des pages les plus sombres de l’histoire aborigene,l’insurrection de
 

Kunashiri-Menashi .

Cette reticence aux soins peut etre interpretee comme le rejet d’une autoriteetatique
 

ordonnant brutalement une vaccination generale,sans prendre en compte les hierarchies
 

socioculturelles propres acelles des Aınous. Comme d’autres communautes aborigenes de
 

la region siberienne et dans une plus large mesure des Ameriques,le rejet d’une autorite

centralisee etait et demeure encore chez eux extremement fort . Le recours a l’omusha
 

permettait d’obtenir l’accord en amont des ekashi, les anciens a la tete des differentes
 

communautes regionales aınoues,qui tout en partageant de nombreuses similitudes politi-

ques et culturelles etaient loin de former un bloc uniforme et homogene,ne reconnaissant
 

que l’autorite exclusive de leurs leaders. Malgre de nombreuses transformations
 

socioculturelles des communautes,les ekashi font toujours office de leaders d’opinion de nos
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jours. L’identification a un kotan,un groupe de peuplement regional composed’une adix
 

habitations (chise),etait liee au partage d’une zone de fraie des saumons et d’un ensemble
 

de donnees ecologiques permettant la subsistance de tous (proximite d’eau potable et de
 

zones de chasse et de peche). La vie traditionnelle n’etant desormais plus possible,

l’appartenance aune meme branche de la communauteaınoue se definit aujourd’hui surtout
 

par une histoire commune et un ancetre totemique patrilineaire appeleitopka partagepar
 

tous les hommes de la meme famille (renard,aigle,faucon,orque epaulard,etc.). Si les
 

metissages avec les Wajin sont presque toujours les alliances contemporaines les plus
 

frequentes,les mariages entre differentes communautes aınoues etaient quant aeux regules
 

par une stricte reglementation matrilineaire. Chaque femme possede une ceinture secrete,

upshoro-kut,associee aun kamuy commun lui interdisant d’epouser un homme dont la mere
 

porte la meme affiliation (loup Korokeu Kamuy, lievre Isepo Kamuy, blaireau Moyuk
 

Kamuy,etc.)

Cependant,la contamination massive par la variole n’etait pas le seul peril epidemique
 

auquel les Aınous devaient faire face. La propagation de maladies veneriennes comme la
 

syphilis ,introduite par une predation sexuelle notable des chefs de pecheries wajin,allait
 

de pair avec le developpement rapide de la prostitution dans les zones commerciales. Le
 

celebre explorateur et cartographe TakeshiroMatsuura qui proposa de renommer Ezo en
 

Hokkaido,note dans ses carnets que sur 41 chefs d’exploitations piscicoles travaillant dans
 

la region de Kushiro,36 avaient pris des femmes aınoues de force pour concubines,apres
 

avoir expedie leurs maris travailler a Akkeshi . Proche des Aınous dont il avait appris
 

la langue et grace auxquels les cartes qu’il dessina sont encore aujourd’hui d’un interet
 

majeur, il fut l’un des premiers a evoquer cette exploitation sexuelle et appeler a la
 

naturalisation des Aınous pour les proteger d’abus toujours plus importants. Les frontier-

es culturelles et ethniques entre les deux populations wajin et aınoue se sont donc effon-

drees sous le double assaut de la contagion epidemique lors des echanges commerciaux et
 

des contaminations veneriennes dues al’exploitation environnementale et sociale. Variole
 

et syphilis,l’une tuant en quelques semaines,l’autre empechant a court terme la procrea-

tion, ont grandement mis en peril la societe aınoue. Comme dans d’autres rencontres
 

dramatiques entre populations aborigenes et nouveaux immigrants,les contagions furent
 

parmi les premiers echanges entre les deux peuples.

L’interpretation que faisaient les Aınous de ces contaminations massives par la variole
 

ou par d’autres maladies sexuellement transmissibles permet de comprendre comment ils
 

percevaient ces bouleversements physiques au sein de leur ordre culturel. Ces fleaux
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etaient d’essence divine et consideres comme des kamuy se deplaçant entre les deux mondes
 

de la cosmologie aınoue,l’un temporel et peuple d’humains (Ainu moshiri), l’autre meta-

physique(Kamuy moshiri),habitepar les dieux,les ancetres mythologiques et les defunts.

L’une des particularites de la culture aınoue est de reactiver en permanence un dialogue
 

entre ces deux univers par le biais de ceremonies dont la plus celebre est l’iyomante, le

renvoi de l’esprit ours (mais d’autres animaux comme la chouette ou le chien etaient
 

autrefois utilises), afin de liberer le ramat, l’essence du kamuy prisonniere d’une forme
 

animale investie pour sa visite chez les humains. Cette pratique ceremonielle longtemps
 

consideree a tort comme un sacrifice,n’est en realitequ’une action humaine permettant le
 

retour des esprits dans leur monde d’origine,qui temoigneront de la bienveillance et du bon
 

comportement des Aınous envers eux. Ils seront remercies en retour par l’octroi d’un
 

gibier abondant ne pouvant etre assureque par ce ceremonial. Cette relation est la base
 

de l’ecosysteme aınou,dont le bouleversement a entraıne un coup fatal a l’assise de cet
 

ordre du monde satured’animisme. La maladie est elle aussi envisagee comme un kamuy
 

dote de ses propres motivations venant punir les humains de leurs exces et de leurs
 

transgressions envers la nature,notamment celui d’abus de nourriture. Les expeditions
 

punitives de Payoka kamuy en terre humaine peuvent etre interpretees comme une sanction
 

terrible au non-respect des regles ecologiques elementaires a la survie de tous et illustrent
 

l’etroit maillage qui lie les Aınous,mais aussi de nombreuses autres cultures aborigenes,a

leurs environnements respectifs. N’ayant pu resister plus longtemps al’envahissement de
 

leur territoire et a la protection de ses ressources face a une immigration toujours plus
 

massive,disposant d’une medecine superieure ala leur et immunisee contre la plus terrible
 

des maledictions,on peut imaginer que certains des chamanes se resignerent et virent dans
 

cette succession de catastrophes une approbation divine a la conquete etrangere,comme
 

dans d’autres endroits du globe(ils furent obliges par la suite de se convertir au bouddhis-

me, devenu religion d’État). La conquete de l’empire azteque par les conquistadors
 

espagnols pour la plupart immunises contre la variole,alors que les indiens ne l’etaient pas
 

et mouraient en nombre phenomenal,instaura dans l’inconscient collectif une superiorite

nette du Dieu des chretiens sur les divinites locales .

Dejafort perturbes par le nombre de deces considerables et affaiblis dans leur capacite

de resistance al’exploitation incessante des ressources territoriales par les colons japonais,

cette depreciation de leur medecine et de leur religion, due a un fleau apporte par ces
 

memes migrants qui en detenaient aussi la delivrance,finit de bouleverser leur autonomie
 

qui avait duredes siecles. Dans la societeaınoue traditionnelle,les chamanes etaient aussi
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souvent les chefs du clan et detenaient une grande partie du leadership. Il fut facile aux
 

representants des Tokugawa de les destituer progressivement de leur role,en plaçant aleur
 

guise des interlocuteurs aptes a servir leurs interets politiques. Quelques dix annees plus
 

tard,les debuts officiels de la colonisation de Hokkaidoet le recensement des Aınous avec
 

la population des colons japonais s’accompagneraient de l’appropriation du territoire par le
 

gouvernement et d’un certain nombre de lois repartissant les terres entre les deux com-

munautes (les Aınous obtinrent la citoyennetejaponaise en 1876 et prirent tous des noms
 

de famille japonais en adoptant,tout du moins en apparence,la religion du Bouddha).

Un changement social d’envergure allait s’operer des lors puisque l’axe d’integration a

la Nation se ferait desormais selon l’ascendance imperiale, garantie d’une continuite

ininterrompue dont la croyance serait renouvelee et intensifiee sous Meiji. Sous le regne
 

shogounal,il n’en etait pas envisagede meme afin de ne pas ombrager la toute-puissance
 

du shogoun. L’empereur n’avait qu’un role symbolique. Mais avec l’avenement de l’ere
 

Meiji, l’État devint le centre unique puisqu’il fallait creer la Nation moderne. Elle se
 

conçoit ici comme une famille hierarchisee dont l’empereur est le pere et les Japonais
 

litteralement ses enfants . La question de l’integration des colonises devint donc fon-

damentale. Pour bon nombre de politiciens, il fallait les integrer sans ambages alors
 

qu’emergeait l’idee d’une sorte de Republique quelque peu fictive. Il fut des lors interdit
 

aux Aınous de chasser le cerf et l’ours et de pecher le saumon,alors que les colons etaient
 

fortement encourages a developper l’agriculture et l’elevage de betails sur de larges
 

parcelles de terrain. Cette nouvelle interdiction eut des repercussions dramatiques sur
 

l’acquisition des moyens de subsistance dont ils furent soudainement depossedes: a la
 

maladie allait s’ajouter de terribles famines.

Des 1884,l’encouragement par le gouvernement japonais aune conversion definitive a

l’agriculture,finit d’achever le processus d’acculturation de la vie traditionnelle aınoue,en
 

deplaçant des groupes entiers de leurs lieux d’existence originelle, peu favorable aux
 

travaux agraires ou presentant un interet majeur pour les investissements de capitaux
 

japonais. L’impossibilite de pratiquer chasse et peche, activites etroitement liees a la
 

religion aınoue et fondements identitaires d’une societe de chasseurs-pecheurs-cueilleurs,

fut un ultime coup porte aux mœurs ancestrales qui avaient perdurees des centaines
 

d’annees. L’assimilation des Aınous dans la nation japonaise lors de la restauration de
 

Meiji peut etre perçue comme le resultat de la politique des Tokugawa,montrant l’impor-

tance pour l’État de definir des frontieres claires dans les territoires du Nord,face a la
 

menace expansionniste de son voisin russe. Cette redefinition de l’espace national s’est

― ―59
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accompagned’une japonisation intensive de ses nouveaux sujets et de leurs vaccinations
 

rendues obligatoires afin d’accelerer une assimilation,dont le but final etait l’evaporation
 

au sein meme de la japonite. Cette volonte de les dissoudre a tout prix dans le mirage
 

mono-ethnique conditionnera les etudes d’anthropologie physique qui les emprisonneront
 

par la suite dans l’image d’une race non seulement sur le declin, mais vouee a

disparaıtre. En les sauvant du peril endemique,ils les ont aussi mis en danger d’une autre
 

maniere,en bouleversant les assises d’une culture ancestrale assaillie de toute part. L’

acceptation de la superioritede cette nouvelle medecine montre pourtant l’intelligence et
 

la capacited’adaptation rapide des aborigenes,en soulignant paradoxalement d’autre part
 

que les cultures semblent porter en elles le germe de leur propre destruction tout autant que
 

celui de leur renouveau. Dans de nombreuses situations extremes, elles trouvent des
 

strategies d’adaptation conciliantes afin de ne pas pericliter. Loin de l’image de passivite

et de docilited’une population vouee ala disparition par les politiques puis les universitair-

es, et ce jusqu’aux mouvements sociaux des annees 1960, l’histoire aınoue nous semble
 

plutot se caracteriser par sa remarquable resistance, sa finesse d’adaptation et une lon-

gevitea toute epreuve qui la liera ensuite a un maillage aborigene international,assurant
 

ainsi sa definitive perennite et sa reconnaissance comme peuple aborigene du Japon en
 

2008. Enfin,c’est en developpant une medecine benevole sponsorisee par lui-meme que le
 

gouvernement Tokugawa a notamment affirmepar le marquage sur les corps que la sante

physique de ses ressortissants impliquait de facto une delimitation territoriale marquant les
 

limites de ses possessions.

In memoriam:

Mitsuru Gonai(郷内満 1934-2014)

Bibliographie
 

BATCHELOR John, The Ainu and their Folk-Lore, edition originale de 1901, reeditee par Forgotten
 

Books,London,2012.

BATCHELOR John,Chikoro utarapa ne Yesu Kiristo ashiri aeuitaknup (The New Testament of Our Lord
 

and Saviour Jesus Christ),translated out of the Greek by Batchelor,Yokohama:The Bible Societies’

Committee for Japan,1897.

BERQUE Augustin, La chaıne culturelle d’une colonisation : les paysans a Hokkaido in: Annales.
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McCARTHY Cormac,La route, Éditions de l’Olivier,2008.

MARAINI Fosco, Une renaissance aınoue? in L’Homme,1996,tome 36 n°137,pp.195-204.

MATSUURA Takeshiro松浦武四郎,SankoEzo Nisshi (参考蝦夷日誌,Journal d’un periple hokkaıdois),Edo,

Reedition Tokyo,Yoshikawa Kobunkan,1970.

MATSUURA Takeshiro松浦武四郎,Matsuura Takeshiro Kikoshu (松浦武四郎紀行集,Recueil des recits de
 

voyage de Takeshiro Matsuura),Takezo Yoshida,Tokyo,edition originale 1858.
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Notes
 

1 WATCHEL Nathan,La vision des vaincus,Gallimard,1971,reedition 2013,p.55.

2 Hokkaido Utari Kyokai 北海道ウタリ協会,fondee en 1946 et renommee ainsi en 1960.

3 Voir notre etude concernant le processus de racialisation des Aınous et l’acharnement scientifique
 

dont ils furent victimes au debut du XXe siecle:CLERCQ Lucien, Constructions et figures de l’alterite

dans le Japon moderne (1868-1912)― Debats sur les origines des Aınous et des Wajin a travers
 

l’emergence du savoir anthropologique japonais in The Review of Liberal Arts n°128,Otaru Univer-

sity of Commerce,pp.151-188,2014.

4 Les kanji sont identiques pour les trois termes:蝦夷,Ezo.

5 Tokugawa bakufu徳川幕府,1603-1867.

6 L’aınou est une langue isolee parlee jusqu’au debut du XXe siecle dans trois foyers majeurs de
 

peuplement,correspondant a l’ıle de Hokkaido,a l’ıle de Sakhaline, et des ıles Kouriles jusqu’a la
 

pointe du Kamchatka.Il y avait trois dialectes principaux,jusqu’a ce que l’Union Sovietique prenne
 

definitivement possession des Kouriles et de Sakhaline en 1945,entraınant le regroupement rapide de
 

toutes les populations aınoues aHokkaido.Il n’y a plus de nos jours que tres peu de locuteurs connus
 

le parlant couramment sur ces deux ıles.Jusqu’au milieu des annees 1950,les dialectes de Hokkaido

et de Sakhaline coexisterent,malgreun affaiblissement constant.L’aınou de Hokkaidose caracterise
 

par trois grands groupes regionaux,correspondant aux regions nord,centrale et sud de l’ıle.Au sein
 

de ces zones existent de nombreuses variantes dialectales(aınou de Shizunai,aınou de Chitose,region
 

consideree comme le centre de l’aınou classique,aınou de Samani...)dont le nombre de locuteurs est
 

difficile a determiner.Certains chiffres avancent le nombre de trente personnes capables de parler
 

encore parfaitement leur langue vernaculaire.Malgrele peu de locuteurs,on assiste cependant depuis
 

le debut des annees 1980 a un veritable regain d’interet des Aınous pour leur heritage linguistique et
 

culturel et de nombreuses classes,multipliees depuis le vote de l’Ainu shimpo de 1997 puis perennisees
 

par la reconnaissance des Aınous en tant que peuple aborigene du Japon en 2008,ne cessent de voir le
 

jour.Si la langue est en grand danger d’extinction,elle n’est pourtant pas tout afait une langue morte.

Longtemps consideree comme un mystere academique, son origine et son appartenance a d’autres
 

groupes linguistiques,furent l’objet de nombreuses speculations.C’est une langue isolee,traditionnelle-

ment non-ecrite et parfois assimilee aux langues paleosiberiennes. Elle est de type agglutinant,
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c’est-a-dire que les mots sont formes d’un radical auquel viennent s’ajouter des enchaınements de
 

suffixes, constituant des fonctions syntaxiques et toute une gamme de specifications modales. Ne
 

comportant pas d’alphabet,elle fut transcrite dans ceux des langues des chercheurs qui la recueillirent,

generalement en lettres romaines,dont l’accentuation permet de faciliter sa transcription sonore pour
 

les non-specialistes, ou en katakana, l’un des trois types de caracteres japonais. Elle possede cinq
 

voyelles comme le japonais (a,i,u,e,o)et seulement onze consonnes(c,h,k,m,n,p,r,s,t,w,y).Le
 

son de la lettre c comporte une affrication,proche du ch anglais.Elle laisse entendre un petit bruit
 

de friction entre son explosion et le debut de la lettre suivante.Il n’y a qu’un unique son de type fricatif,

le s et la lettre r s’apparente a son equivalent japonais,tres proche du l .Une phrase typique se
 

construit selon le modele sujet,objet,verbe:Shirokanipe ranran pishkan, konkanipe ranran pishkan,

Tombent,tombent les gouttes d’argent,tombent tombent les gouttes d’or,(chant de la chouette pecheuse
 

Ketoupa de Blakiston,tiredu Ainu Shin’yoshu,Chiri Yukie).Ne possedant pas de systemes d’ecriture,

sa transcription pose donc un certain nombre de problemes stylistiques.Nous avons choisi de suivre
 

la methode employee en 1920 par Chiri Yukie (1903-1922), une jeune femme aınoue parfaitement
 

bilingue en aınou et en japonais,qui fut la premiere a transcrire en alphabet romain de nombreux
 

chants epiques de la region de Horobetsu,l’Ainu Shin’yoshu.Ayant reçu comme d’autres aborigenes
 

un enseignement par des missionnaires,sa transcription reflete l’influence du systeme Hepburn pour
 

recueillir le japonais.Ce systeme utilise ch et sh pour indiquer la palatalisation du c et du s ,

generalement aiseaprononcer pour les anglophones.Il a eteaffinepar la suite par l’eminent linguiste
 

aınou Kubodera Itsuhiko pour pallier aux problemes lies a l’utilisation des katakana lors de l’ecriture
 

des mots aınous en japonais.D’autres systemes de transcription de l’aınou en alphabet romain plus
 

modernes ne sont pas rares,l’association Utari (camarade en aınou)a publieen mars 1994 un manuel
 

de langue etablissant certaines regles de traduction,et gomment pour la plupart ces palatalisations en
 

transcrivant egalement les sons u par w ou i par y .Ainsi,un batonnet d’offrande sculptede
 

bois blanc pourra etre ecrit inau , inao ,ou encore inaw ;le mot aınou pourra voir son orthogra-

phe varier ainsi: aınou , aino ou ainu . Si nous avions l’habitude de conserver cette derniere
 

transcription litterale puisqu’elle nous paraissait la moins problematique,fidele au systeme Hepburn
 

et au syllabaire katakana,le terme aınou existant et appartenant a la langue française,c’est donc
 

celui-ci que nous avons privilegieici.L’autre exception au systeme Hepburn concerne certains termes
 

essentiels de l’aınou comme les mots ikupasuy , les baguettes de libation ceremonielles ou les

kamuy , les dieux et esprits de l’animisme aınou.Nous avons prefere respecter la nuance d’ordre
 

phonetique existant entre les successions vocaliques bisyllabiques et les diphtongues,comme dans les
 

remarquables traductions françaises des poemes du Ainu Shin’yoshu supervisees par Tsushima Yuko.

Ainsi ikupasui s’ecrira ikupasuy et kamui (kamoui chez Andre Leroi-Gourhan par exemple),

kamuy .Les specificites de prononciation de la transcription officielle japonaise sont:u＝ ou,ge＝

gue,e＝ e,ch ＝ tch,ai＝ a＋i,le h est aspire,au ＝ a＋ou,r＝ r roule.

7 Ezo-chi 蝦夷地,la terre des Ezo.

8 Koshamain no tatakai コシャマインの戦い.

9  Shakushain no tatakai シャクシャインの戦い.Pour une interpretation ethnohistorique de l’evenement,

voir:CLERCQ Lucien, La guerre de Shakushain a Ezo (1669) et quelques comparaisons entre les
 

differentes formes de la violence collective dans les societes primitives in Septentrional n°3,Societe

japonaise de la culture et des lettres françaises,Hokkaido,pp.61-83,2014.

10 Voir:WALKER Brett L.,The Conquest of Ainu Lands― Ecology and Culture in Japanese Expansion
 

1590-1800,University of California Press,2001.

11 Ce terme encore communement utilisede nos jours par les Aınous et dont la premiere apparition dans
 

un texte japonais remonte vraisemblablement a1467(SASAKI Toshikazu(佐々木 利和), Ainu shi wa
 

seiritsu suru daro ka (アイヌ史は成立するだろうか,L’Histoire aınoue arrive t’elle amaturite?)in Kita
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kara no Nihon shi (北からの日本史, L’histoire du Japon vue du Nord), ed. Hokkaido-Tohoku Shi
 

Kenkyukai,Tokyo:Sanseido,1988,pp.307-314)est une transformation du mot shisam,les voisins.Les
 

etrangers non wajin,terme qui par contraste remonte quant a lui a 1799,sont les Fure shisam (aussi
 

parfois appeles ironiquement Akai rinjin en raison de l’imposante barbe rousse des voisins russes
 

d’antan).

12 Kunashiri-Menashi no tatakai クナシリ・メナシの戦い.

13 Litteralement la voie des mers du nord ,Hokkaido,北海道.

14 Les Haihan chiken廃藩置県 de l’ancien Japon.

15 Voir: BERQUE Augustin, La chaıne culturelle d’une colonisation: les paysans a Hokkaido in:

Annales. Économies, Societes, Civilisations ,29e annee,N.6,1974.pp.1425-1449.

16 WEINER Michael,Race,Ethnicity and Migration in Modern Japan,Routledge,3 volumes,2004,p.399.

17 Jingireichishin仁義礼智信,les cinq vertus confuceennes:jin仁,la bienveillance,gi義,la droiture,rei礼,

la bienseance,chi 智,la sagesse,shin 信,la loyaute.

18 MOGAMI Tokunai最上徳内 (1754-1836).Cet explorateur et cartographe, disciple du savant Honda
 

Toshiaki (本多利明 1743-1821) etait favorable a la colonisation d’Ezo. Il fut l’un des premiers a

developper une vision veritablement nationale du gouvernement japonais,en encourageant notamment
 

l’apprentissage des sciences et des techniques occidentales. Il parcouru a huit reprises Hokkaido,

Sakhaline et les ıles Kouriles,lors d’expeditions geographiques pionnieres.Mogami Tokunai est connu
 

en Europe pour avoir etel’ami de Philipp Franz von Siebold(1796-1866)qu’il frequenta assidument lors
 

de son sejour a Edo a partir de 1823 et a qui il enseigna entre autre les bases de la langue aınoue.

Premier japonais a avoir ecrit un dictionnaire aınou-japonais, Siebold en supervisera la traduction
 

allemande.Il lui pretera egalement des cartes du Kamtchatka et des ıles Kouriles inedites.

19 Les edits du domaine interdisaient meme aux Aınous de porter des sandales ou des chapeaux de paille
 

de style japonais, qu’il neige ou qu’il pleuve :WALKER Brett L.: The early modern Japanese state
 

and Ainu vaccinations:Redefining the body politic 1799-1868 in Past & Present N°163 (may 1999),

Oxford University Press,pp.121-160,p.124.Nous nous sommes inspires de cette etude pour mieux
 

comprendre l’impact du controle direct d’Ezo et de la mise en place de nouvelles politiques de gestion,

dont la vaccination gratuite et obligatoire des Aınous sur la societe aborigene, qui s’en trouva
 

paradoxalement considerablement fragilisee.

20 Tennento天然痘.

21 WALKER Brett L.,Ibid.,p.131.

22 Dans le sud hokkaıdois et la region de Saru,le docteur ecossais Neil Gordon Munro (1863-1942)qui
 

vecut a Nibutani avec les Aınous de 1930 a 1942, releve d’autres appellations de cette divinite

calamiteuse:Pakoro kamuy, le dieu des chatiments,ou encore Oripak kamuy, celui qui inspire une
 

crainte melee de respect .MUNRO Neil Gordon,Ainu,creed and cult,Routledge& Kegan Paul Ltd.,

1962,London.

23 MUNRO Neil Gordon,Ibid.,& WALKER Brett L.,Ibid.,p.154.

24 Voir:KITAHARA Jirota北原次郎太, Ainu no saigu Inau no kenkyu (アイヌの祭具 イナウの研究,

Objets rituels aınous ― Études sur les Inao),Hokkaido daigaku shuppankai,2014.

25 Le ramat est indestructible,partout et en toute chose.Son sens le rapproche du mot cœur ,ce qui
 

pulse,qui pompe,qui assure la fluidite.C’est par exemple l’essence du kamuy prisonniere de la forme
 

animale investie que l’on libere lors de l’iyomante, afin qu’elle regagne Kamuy moshiri. Elle est le
 

souffle qui permet egalement la circulation des kamuy entre les deux mondes de la cosmologie aınoue,

l’un temporel et peupled’humains,l’autre metaphysique et habitepar les dieux,les ancetres mythologi-

ques et les defunts.Quand un objet se casse ou qu’un etre vivant meurt,le ramat ne disparaıt pas mais
 

s’en va simplement ailleurs. Il est a la base de la religion animiste aınoue. On peut assurer sa
 

concentration dans des amulettes, des inao, ou des cranes d’animaux morts par l’intermediaire de
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rituels particuliers,afin d’assurer sa propre protection et celle d’autrui.

26 Saule (susu), lilas (pungaum), cornouiller (utuka-ni), phellodendron (shikerebe-ni), chene (tun-ni),

eleutherocoque(aiush-ni),etc.MUNRO Neil Gordon,Ibid.,p.30.

27 Pour une etude detaillee de la remarquable phytotherapie aınoue,consulter:KINOSHITA Yoshihiro

& TAKEMURA Haruo,Studies on diseases and the medical treatments of Aınou people, Sapporo,

Takeuchi,1993.

28 L’une des medications recurrentes pour traiter la variole etait le lichen siw karus,eburiko en japonais,

(Fomitopsis officinalis, plus generalement connu du nom d’agarikon que les anciens grecs utilisaient
 

pour soigner la tuberculose)et la plante ikema (Cynanchum caudatum,toujours utilisee de nos jours
 

pour soigner la cirrhose du foie).Apres l’avoir mache il etait expulsesur le corps et les pustules du
 

malade.

29  WALKER Brett L.,Ibid,pp.141-142.

30 WALKER Brett L., Foreign Contagions, Ainu Medical Culture, and Conquest in:William W.

Fitzhugh & Chisato O. Dubreuil,Ainu Spirit of a Northern People, National Museum of Natural
 

History,Smithsonian Institution,Washington,1999,pp.102-107.

31 Cette peur d’une mort qui empeche de mourir totalement et detruit toutes les structures sociales par
 

contamination a la suite de bouleversements bioecologiques majeurs,semble egalement bien ancree
 

dans l’inconscient collectif des societes modernes.Les manipulations genetiques,l’absence de bioethi-

que, l’exploitation des ressources naturelles a outrance sans respect des assises ecologiques et le
 

spectre d’une catastrophe nucleaire, se traduisent dans bon nombre de pays industrialises par une
 

angoisse que l’on perçoit dans la production fictionnelle contemporaine.On consultera notamment la
 

bande dessinee de KIRKMAN Robert & ADLARD Charlie, The Walking Dead, Image Comics,

California,2003,pour un terrifiant panorama de ce jardin des nevroses planetaires que sont devenus
 

les États-Unis d’Amerique.Ce recit decrit un monde ravage par une epidemie inconnue,ou tente de
 

survivre a la menace de mort-vivants d’une rare voracite et a la sauvagerie d’autres humains, un
 

groupe de rescapes,pousse toujours plus en avant dans ses derniers retranchements.Son adaptation
 

televisee quelque peu controversee bat elle aussi des records d’audience internationale en revisitant
 

radicalement un genre fort codifieet marquepar le cinema de George Romero,reposant essentielle-

ment sur la critique de la societe de consommation et de la mediatisation a outrance.Comme dans
 

l’epidemie,toujours au centre de la destruction de leurs pairs,les humains sont encore plus acraindre
 

que les morts dans le renouveau operepar Robert Kirkman.

32 SJÖBERG Katarina,The Return of the Ainu. Cultural mobilization and the practice of ethnicity in
 

Japan,Switzerland,Harwood Academic Publishers,1993.

33 Voir:MARAINI Fosco, Une renaissance aınoue? in L’Homme,1996,tome 36 n°137,pp.195-204.Le
 

grand maıtre italien specialiste du Japon et des Aınous regrette en effet que Katarina Sjoberg n’ait
 

qu’une connaissance tres parcellaire de la langue japonaise pour entreprendre une etude de ce type,que
 

l’on aurait plutot souhaitee anthropologique.Dans ce pays d’Extreme-Orient ahaute culture,il paraıt
 

difficile sans connaıtre un minimum la langue et les relations complexes entre les Aınous et l’État
 

japonais,de mener a bien une telle enquete.D’ou un grand nombre d’erreurs de toutes sortes concer-

nant l’histoire du Japon,sa geographie,ses religions et ses habitants,penalisant considerablement la
 

valeur scientifique de l’ouvrage.Les entretiens conduits a l’aide d’un interprete sont par contre d’un
 

grand interet pour discerner l’extreme complexite des relations entre les Aınous et les Wajin,mais
 

aussi celles qu’ils entretiennent entre eux et les differents kotan,souvent rivaux,le racisme subtil des
 

Japonais a leur egard,mais aussi celui plus souterrain des Aınous a leur encontre.Ces potins ,mets
 

d’exception en anthropologie sociale,permettent de penetrer l’intimite jusqu’alors restee secrete de
 

nombreuses familles aborigenes.

34 PHILIPPI Donald L., Songs of Gods, Songs of Humans, The Epic Tradition of the Ainu, Tokyo,
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University of Tokyo Press,1979.

35 Cette thematique du crepuscule des Dieux sera notamment reprise dans un autre contexte par Jean-Luc
 

Godard atravers son film Le mepris.Son sujet en est l’adaptation du mythe homerique par Fritz Lang,

citant Dante comme Holderlin, et illustrant la lutte contre une industrie cinematographique toute
 

puissante regnant par l’argent et le pouvoir.Ce sont les hommes qui ont crees les Dieux et a ce titre,

les divinites souhaitent etre a leur cote.C’est grace a leur gai savoir qui resacralise le monde par le
 

geste createur qu’ils existent et observent l’humanite.Desacralisee,la civilisation n’est plus guidee
 

par le sentiment du Bien,du Beau,du Vrai.Voir l’article de:RAIMOND Sophie, Histoire(s)du regard:

le complexe d’Ulysse dans Les Carabiniers et le Mepris de Jean-Luc Godard ,2008,www.cinemaginair-

es.wordpress.com.

36 Entzauberung der Welt .Max Weber (1864-1920)definit le desenchantement comme le declin de la
 

magie et des religions en tant que technique de salut et de conception du monde(La Weltanschauung
 

est a l’origine une vision du monde metaphysique dans l’Allemagne romantique et moderne).

L’heliocentrisme demontrant que la Terre n’etait pas le centre de l’Univers,on put dissocier le ciel des
 

cieux divins,bouleversant ainsi la science et les croyances socioculturelles en profondeur.L’avenement
 

de la science moderne a entraınece desenchantement puisque des lors qu’un phenomene est comprehen-

sible scientifiquement,l’explication religieuse ou mythologique ne devient plus qu’une option cultur-

elle.Il n’y a plus de place pour l’interpretation surnaturelle,cette consequence fragilise l’imagination
 

et le reve humain, conduisant a une nouvelle souffrance de l’humanite. WEBER Max, L’Éthique
 

protestante et l’esprit du capitalisme,Tel,Gallimard,2004.

37 VINCENT Jean-Marie, Le desenchantement du monde:Max Weber et Walter Benjamin in Revue
 

europeenne des sciences sociales,Tome XXXIII,1995,N°101,pp.95-106,p.95.

38 Nous renvoyons ici a notre these de doctorat en cours pour des developpements plus approfondis:Les
 

Aınous de Hokkaido: Rapports de pouvoir, violence et transformations socioculturelles dans le Japon
 

septentrional,EHESS,2016.

39  KUBODERA Itsuhiko久保寺逸彦 (1902-1971). Brillant disciple de Kindaichi Kyosuke, ce natif de
 

Hokkaido passa de longues annees a collecter des donnees ethnographiques ainsi que des recits
 

mythologiques aınous a travers toute la region Hidaka,particulierement la zone recouvrant la riviere
 

Saru. Il obtint son doctorat concernant les recits mythologiques aınous en 1960, a l’Universite

Kokugakuin de Tokyo.Il est celebre pour la qualitede ses travaux et les excellentes relations qu’il
 

entretenait avec ses informateurs autochtones,notamment deux femmes,Hiraga Etenoa et Hirame
 

Karepia, au repertoire mythologique epoustouflant. Hiraga Etenoa etait native de Shin-Piraka et
 

belle-fille d’Utekare,un informateur de Kindaichi Kyosuke.Hirame Karepia etait quant aelle nee au
 

village de Nina. Beaucoup de ses collaborateurs vinrent jusqu’a son domicile de Tokyo pour y
 

sejourner souvent de longs mois.PHILIPPI Donald L.,Ibid.,p.20.Voir:KUBODERA Itsuhiko久保寺

逸彦,Ainu no shinyo (アイヌの神謡,Chants mythologiques des Aınous),Sofukan,2004.

40 KINDAICHI Kyosuke金田一京助,Ainu seiten (アイヌ聖典,Livres sacres aınous),Tokyo,Sekai Bunko
 

Kankokai,1923.

41 Ibid.,p.231.

42 TSUSHIMA Yuko,Tombent,tombent les gouttes d’argent― Chants du peuple aınou,Paris,L’aube des
 

peuples,Gallimard,1996,pp.331-334.

43 GAUCHET Marcel,Le desenchantement du monde,Folio,Essais Gallimard,2005,p.66.

44 Ibid.,p.46.

45 Ibid.p.50.

46 VINCENT Jean-Marie,Ibid.,p.99.

47 Ibid.,p.95.

48 GAUCHET Marcel,Ibid.,p.60.
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49  DESCOLA Philippe, La fabrique des images ― Visions du monde et formes de la representation,

Somogy,2010,p.73.

50 Ibid.

51 Ibid.

52 McCARTHY Cormac,La route, Éditions de l’Olivier,2008,p.119.

53 Les Hopitu-shinumu, le peuple paisible en langue vernaculaire,font partie du groupe amerindien des
 

Pueblos d’Amerique du Nord.Ce sont les celebres mokis qu’Aby Warburg partit etudier en 1896.

54 Ibid.,p.95.

55 WARBURG Aby,Le rituel du serpent.Recit d’un voyage en pays Pueblo,Art et Anthropologie,Macula,

2011.

56 WARBURG Aby,Ibid.,p.94.

57 Comme en temoigne la coupe d’Hygie,deesse de la sante,de la propreteet de l’hygiene,ouest recueilli
 

le venin du serpent,devenue l’embleme des pharmacies dans de nombreux pays.

58 Consulter le roman de Fred Chappell d’inspiration lovecraftienne revisitant le mythe de Cthulhu et des
 

grands Anciens,grand prix de l’Academie française en 1972,pour un panorama de cette Amerique de
 

blancs misereux, les poor whites de ces etats du Sud dont certains pratiquent encore le snake-

handling , un culte etrange reposant sur un passage de l’Évangile selon Saint-Marc consistant a

prendre apleine main des serpents venimeux sans craindre de mourir de leurs morsures,ou aboire des

salvation cocktails a base de strychnine pour temoigner de sa fidelite a Dieu. CHAPPELL Fred,

Dagon le dieu-poisson,Christian Bourgois,1994.

59  Reference:https://bible.catholique.org/evangile-selon-saint-marc/3224-chapitre-16.

60 BATCHELOR John,The Ainu and their Folk-Lore,edition originale de 1901 reeditee par Forgotten
 

Books,London,2012,pp.355-374 (Chap.XXXII,Serpent cultus).Membre de l’Église anglicane lon-

donienne, il ecrivit une quarantaine d’articles et de livres dont le premier dictionnaire de langue
 

aınou-anglais pendant sa mission aupres des Aınous.Il fonda en 1888 une ecole(Airin gakko)suivie de
 

beaucoup d’autres afin d’assurer leur education,mais toutes furent fermees en 1905 en raison de la
 

politique d’assimilation forcee du gouvernement. On lui doit notamment la conversion du barde
 

Imekanu devenu missionnaire,plus connue sous le nom de Kannari Matsu (金成 マツ 1875-1961),qu’il
 

presenta au celebre linguiste Kindaichi Kyosuke(金田一京助1882-1971)en 1918.Leur collaboration fut
 

particulierement fructueuse puisqu’elle permit au chercheur japonais d’ecrire soixante-douze volumes
 

de Kamuy Yukar (sagas epiques aınoues)de la region d’Horobetsu,jusqu’alors inedits.Sa niece,Chiri
 

Yukie (知里 幸恵 1903-1922)redigea elle aussi un monument de la litterature orale aınoue, l’Aınou
 

Shinyoshu (アイヌ神謡集,Anthologie des recits epiques des Dieux Aınous),avant de deceder tragique-

ment adix-neuf ans d’un arret cardiaque.Imekanu qui s’installa aChikabumi pour enseigner l’evangile
 

a ses pairs,fut egalement tres proche des parents du celebre sculpteur Bikky Sunazawa (砂澤ビッキ

1931-1989),Peramonkoro et Koa Kanno,tous deux tres influents dans leurs communautes,convertis
 

sous son influence.Le prisme culturel du reverend et la farouche volontede convertir les Aınous a la
 

religion catholique pour les sauver de leur condition dramatique,est toutefois a prendre en compte
 

dans l’analyse de ces travaux,demeurant neanmoins une importante source de renseignements.Cette
 

vision chretienne du monde fut en effet directement calquee sur celle des indigenes,en operant une
 

dichotomie entre le Ciel et l’Enfer et en transformant par exemple les kamuy en anges messagers du
 

Createur.Sa traduction de la bible en langue aınoue est sujette ade nombreuses critiques linguistiques,

tout autant que sa validite (BATCHELOR John,Chikoro utarapa ne Yesu Kiristo ashiri aeuitaknup

(The New Testament of Our Lord and Saviour Jesus Christ),translated out of the Greek by Batchelor,

Yokohama:The Bible Societies’Committee for Japan,1897).L’etude de Kirsten Refsing a montrede
 

quelle maniere cette transcription revet les aspects d’un colonialisme culturel ou il s’est appropriela
 

langue de ses sujets en la modifiant aloisir,afin d’y calquer sa propre conception du monde.REFSING
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《要約》

流行病、社会文化的解釈ならびに徳川時代（1603-1867)

におけるアイヌへの種痘の実施

クレルク・リュシアン

キーワード：エスノヒストリー；アイヌ；病の表象；解釈学；蛇崇拝； 暴力に関する人類学

の視座

日本の社会と、日本に統合される以前のアイヌの社会の関係は、領土をめぐる抗争と征服の

長い歴史に特徴付けられる。その歴史の過程で、アイヌは北へ北へと追いやられ、それは1599

年に松前藩の蝦夷地支配が徳川幕府により承認され、島の南西の和人地にその支配拠点が確立

されるまで続く。幕府はしかし、二度にわたって蝦夷地の直接支配を行ってもいる。一度目は

1799年から1821年まで、二度目は1855年から1867年までである。とりわけ二度目の時期は、や

がて起きる蝦夷が島の植民地化を決定づけた時期でもある。明治時代になると、蝦夷が島は北

海道と改称され、日本の国家の一部とされていくのである。それまで蝦夷は、松前藩主導の保

護の下に管理されるただの商業的支所にすぎず、松前藩の要求もまた、経済的なものに限定さ

れていた。ところが江戸末期より、蝦夷は開拓すべき広大な領土となる。その資源は大規模に

活用され、そこに暮らす人々は、未成熟な福祉国家の好意的な、しかし温情主義的でもある保

護の下に置かれることになるのである。実際に、幕府による蝦夷の直接支配のさなか、異例の

政治的措置がとられている。そこには国の負担による最新医療の提供も含まれており、それが

頂点に達したのは、蝦夷地に居を構える日本人だけでなく、アイヌにも実施された天然痘に対

する予防接種である。この措置は、同化を求める幕府の意志と、日本の近代の幕開きとを示し

ている（江戸時代1600-1868）。この政策は、構造のうえでは儒教における「五徳」の論理と慈

善的統治とに結びついている。生成しつつある帝国のメンバー全てが、この慈善的統治の恩恵

を受けるべきものとされたのである。この政策はまた、徳川幕府の好意の受益者であるという

ことは、その事実をもって、国の保護下にあることを意味するという考えを示してもいる。

この政治的選択は、アイヌたちの自治にすぐさま影響を及ぼした。これ以降、胎動を始めた

近代国家の周辺に位置するアイヌたちは、できるだけすみやかに同化させるべき分子とみなさ

れるようになっていくのである。流行病や植民地化による激しい動揺を受けた他の社会文化的

解釈（その幾例かは本論の考察の対象となるであろう）と同様、病に関するアイヌの文化的概

念もまた壊滅的な変化を蒙り、それに伴い、二分され既にぐらつき始めていた社会文化的均衡
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はさらに脆いものとなった。徳川幕府にとっては、ロシア帝国による征服の脅威を前に、蝦夷

の広大さとその防衛とは、兵站術上の重要な問題であった。幕府にとって、アイヌの援護を確

保することが最重要であった。数の上では乏しいとはいえ、アイヌは北海道の風土を知悉して

いた。そしてなにより、アイヌはもっとも大切な交易相手であり、その交易の独占権はなんと

しても保持せねばならず、またアイヌの労働力も欠かせないものになっていたためである。島

の支配が松前藩から幕府へと移行した際のアイヌに対するこの態度変化は、それゆえ、アイヌ

の社会に対して重大な影響を及ぼすとともに、その政治的自立を著しく弱めるものであった。

アイヌを是が非でも単一民族という幻影のなかに取り込もうとするこの意志は、形質人類学の

研究を条件付け、その結果、アイヌは衰退期にあるばかりか、滅びゆくことを運命付けられた

「民族」とみなされるようになっていく。これに対して、アイヌの速やかな適応能力は、彼ら

の行動様式がその内部に自己の崩壊の種を宿していたかにみえる反面、その復活の種もまた宿

していたということを逆説的に示している。アイヌたちは破滅を避けるため、妥協的な適応戦

略を見出していた。政治家ついで大学関係者たちにより、1960年代の社会運動の隆盛まで保た

れていた、滅亡を運命付けられた人々という受動的なイメージとは程遠く、アイヌの歴史はむ

しろ、その卓越した抵抗の力、適応の妙、そしてあらゆる試練の末に、彼らの歴史を世界的な

先住民族の網の目に結び付けたその生命力によって特徴付けられるのである。こうして、2008

年に至り、アイヌは日本の先住民族として認められ、その文化の継承が保障されるに至ったの

である。
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